
Korz. Nous sommes totalement 
bloqués par un mur végétal très 
dense : impossible de poursuivre 
l’observation qui a duré moins 
de dix minutes. Sans perdre de 
temps, nous contactons les nom-
breux ornithos présents sur l’île, 
mais malheureusement ce pouil-
lot ne sera pas retrouvé en dépit 
d’intenses recherches.
Nous nous consultons et vision-
nons les photos sur l’écran de 
l’appareil : par élimination, nous 
en déduisons qu’il s’agit très pro-
bablement d’une espèce proche 
du Pouillot verdâtre P. trochiloides, 
même si l’attitude et la structure 
de l’oiseau nous troublent un 
peu, mais le plumage ainsi que la 
large et longue barre alaire nous 
orientent initialement vers la 
découverte d’un possible Pouillot 
à pattes sombres P. plumbeitarsus.

En milieu d’après-midi du 22 
octobre 2016, à deux heures de 
notre départ d’Ouessant, Finis-
tère, nous nous rendons dans 
le vallon de Stang Korz. Situé 
au centre de l’île, c’est un boise-
ment humide peu large et long 
d’environ 500 m, bordé de ron-
ciers et de fougères et prolongé, à 
l’ouest, par une roselière qui des-
cend jusqu’à la côte. Le temps est 
ensoleillé et un vent d’est souffle 
sur Ouessant depuis plusieurs 
jours. Le secteur semble relative-
ment vide d’oiseaux. Nous pro-
gressons lentement jusqu’à une 
zone infranchissable de ronces, 
de fougères et de bois mort en 
bordure de la roselière. Nous 
sommes alors prêts à revenir sur 
nos pas lorsque le mouvement 
d’un oiseau dans les fougères, 
derrière un rideau de branches, 
attire notre regard. En fait, deux 
oiseaux apparaissent en bordure 
de la saulaie : un Pouillot véloce 
Phylloscopus collybita et un autre 
pouillot, qui se fige moins de cinq 
secondes dans ce fouillis végétal. 
Nous avons juste le temps d’aper-
cevoir l’aile droite du second 
pouillot : coloration jaune-vert 
des rémiges contrastant forte-
ment avec le reste du corps, ainsi 
qu’une grande barre alaire, pâle 
et épaisse, sur les grandes couver-
tures. Nous distinguons vague-
ment une deuxième barre alaire 
sur les moyennes couvertures 
(plus fine et beaucoup moins 
marquée) avant que l’oiseau ne 
disparaisse dans les fougères. 
De nouveau visible un peu plus 
loin durant quelques secondes, il 
décolle et se pose dans la saulaie 
à quelques mètres au-dessus de 

nous. Nous le retrouvons rapide-
ment, mais il se déplace discrète-
ment, presque toujours caché par 
le feuillage, encore bien présent, 
et la plupart du temps à contre-
jour. Difficile dans ces conditions 
de détailler le plumage. Néan-
moins, nous suivons l’oiseau aux 
jumelles et tentons de prendre 
quelques clichés, sans trop 
d’espoir, l’éclairage étant parti-
culièrement délicat et les angles 
de prises de vues encombrés de 
végétation. L’oiseau poursuit son 
exploration du feuillage avec une 
relative tranquillité sans s’arrê-
ter, avant de glisser en contrebas 
dans les derniers saules du Stang 

Première mention française du Pouillot  
de Temminck Phylloscopus coronatus

périphérie du nid) ne sont pas 
singulièrement différents et ne 
peuvent a priori pas justifier cette 
stratégie de reproduction origi-
nale. Une hypothèse plus plau-
sible pourrait être l’incapacité 
d’une femelle, arrivée tardive-
ment sur les zones de reproduc-
tion, à trouver un partenaire (un 
mâle surnuméraire avait pour-
tant été observé le 1er juin, mais 
peut-être était il trop loin du site 
concerné  pour que ces deux indi-
vidus solitaires se rencontrent). 
Le comportement de cet oiseau 
surnuméraire, très différent de la 
femelle ayant pondu, semble en 
faveur de cette théorie : rejet par le 
mâle, inactivité lors de la couvai-
son des jeunes. Cette  stratégie de 
reproduction pourrait répondre à 
la chute des effectifs de l’espèce 
ces dernières années, permettant 
de mettre à profit un déséquilibre 
local du ratio mâle/femelle.
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SUMMARY

Another ‘threesome pair’ of Lesser 
Grey Shrike in southern France. With 
only 7 breeding pairs remaining in 2016, 
Lesser Grey Shrike is a critically endange-
red species in France. In June-July 2016, a 
breeding ‘trio’ (a male and two females) 
was recorded successfully rearing one young 
(and possibly three) near  Montpellier, 
Hérault. A similar case had been recorded 
in 2011 in the same area (see Ornithos 
18-1 : 66-69).

ont été notées : après avoir ravi-
taillé la femelle au nid, le mâle 
s’est mis à poursuivre l’autre 
femelle (qui semblait inactive) 
dans le platane. Ces poursuites se 
faisaient à vitesse plus lente que 
celles visant les autres espèces 
(pie, faucon, busard), en res-
tant dans la partie supérieure 
du houppier. Ce comportement 
pourrait donc plutôt s’apparen-
ter à une sorte de jeu ou d’intimi-
dation. Aucun contact  physique 
n’a jamais été noté entre ces 
deux individus. Il est toutefois 
impossible d’exclure des parades 
nuptiales ou des accouplements 
entre eux avant la découverte tar-
dive de ce trio.
• Le 30 juin, le mâle et les deux 
femelles se poursuivent de la 
même manière que ci-dessus. 
Les causes de ces poursuites 
restent mystérieuses. Elles pour-
raient peut-être affirmer les liens 
sociaux au sein de ce trio. Il est 
impossible cependant de savoir si 
la deuxième femelle était poursui-
vie par les deux autres oiseaux.
• En dehors du platane, les trois 
oiseaux étaient calmes et intera-
gissaient peu, chacun  chassant 
depuis son perchoir. Le 27 juin et 
le 8 juillet, ils chassent ensemble 
dans les vignes. Alors qu’un éven-
tuel comportement de « jalou-
sie » aurait pu être noté chez les 
deux femelles à l’égard du mâle, 
aucune agressivité de ce type n’a 
été notée. Aucun comportement 
nuptial n’a été observé (échange 
de nourriture, accouplement).
• Le rôle de la deuxième femelle 
a finalement été difficile à éta-
blir. La plupart du temps, et ce 
jusqu’au 8 juillet, elle n’a jamais 
pris part à la vie du couple. Elle se 
contentait de partir chasser pour 
son compte, ne revenant jamais 
avec une proie au nid. Aucune 

relève n’a été observée entre les 
deux femelles lors de nos 19 pas-
sages d’une durée moyenne de 
45 minutes, ce qui nous amène 
à penser qu’une seule des deux 
femelles a assuré l’incubation des 
œufs et la couvaison des jeunes, 
et qu’il s’agissait très probable-
ment de celle ayant déposé la 
ponte dans le nid.
Relations interspécifiques
• Le 11 juillet, la deuxième femelle 
repousse des Moineaux soulcies 
Petronia petronia proches du nid.
• Le 12 juillet, une Pie bavarde 
Pica pica ayant fait une tentative 
d’intrusion dans l’arbre qui abri-
tait le nid est chassée par le mâle. 
Mais le 18 juillet, la femelle ne 
réagit pas du tout à la présence 
de trois Pies bavardes, pourtant 
toutes proches du jeune volant, 
sans toutefois l’attaquer.
• Le 12 juillet, le mâle attaque un 
Faucon crécerelle Falco tinnuculus 
qui était posé à 150 m du nid et 
qui ne paraissait pas menaçant.
• Par ailleurs, une des femelles 
est observée attaquant avec per-
sévérance (au moins 10 piqués) 
un Busard cendré Circus pygargus 
mâle patrouillant dans les vignes 
proches du nid.

CONCLUSION

L’observation d’un trio reproduc-
teur est un fait rare chez la Pie-
grièche à poitrine rose. Un précé-
dent cas a été observé en 2011 à 
1 km du site décrit ici (BLAVIER & 
BOUGARD 2011). En comparant 
les conditions de la reproduction 
de ce trio et des autres couples 
cantonnés dans le secteur, nous 
n’avons pas trouvé de différences 
notables. En effet, les paramètres 
influençant habituellement le 
succès de la reproduction (pré-
dation, ressources alimentaires, 
caractéristiques du territoire en 
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1. Pouillot de Temminck Phylloscopus coronatus, 1er hiver, Ouessant, Finistère, octobre 
2016 ( Jean-Marc Guilpain). First-winter Eastern Crowned Warbler, the first for France.
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est « plate » avec un front très 
fuyant (bien visible sur certaines 
photos), alors que le Pouillot à 
pattes sombres a une tête très 
arrondie. Le dessus n’a pas été vu 
distinctement mais semblait plu-
tôt uniforme, sans raie médiane 
apparente. L’absence de ce critère 
peut surprendre, mais est tout à 
fait habituel chez les oiseaux de 
1re année très peu marqués, plu-
mage non illustré dans les guides 
de référence, y compris l’ouvrage 
de JIGUET & AUDEVARD (2016) ; rap-
pelons qu’une raie sommitale est 
bien apparente chez l’adulte ; 
• les flammèches jaunes de la 
poitrine et les sous-caudales 
jaunâtres tranchant sur les par-
ties inférieurs très blanches sont 
typiques de jeunes Pouillots de 
Temminck ; 
• le bord d’attaque de l’aile, très 
jaune sur une photo, et le vexille 
externe des primaires, d’un vert 
clair assez tape-à-l’œil, contras-
tant fortement avec le dos et le 
manteau vert grisâtre pâle, cor-
respondent parfaitement à cette 
espèce, tout comme l’épaisseur 
de la barre alaire et la longueur de 
la projection primaire ; de plus, 
on remarque que le contraste 
entre manteau et nuque est quasi 
inexistant chez le jeune Pouillot 
de Temminck en plumage frais ;
• les tarses du Pouillot de Tem-
minck sont très forts, ceux du 
Pouillot à pattes sombres étant 
nettement plus fins ; 
• notons enfin que le fait qu’il 
n’ait pas crié a presque valeur de 
critère, les Pouillots de Temminck 
étant silencieux en automne, 
alors que les Pouillots à pattes 
sombres crient tout le temps.
Il est intéressant de noter qu’un 
Pouillot de Temminck a été cap-
turé lors d’un camp de baguage, à 
 Ingooigem, Flandre- Occidentale, 
Belgique, le 24 octobre, soit deux 

barre alaire de même couleur est 
visible à l’extrémité des moyennes 
couvertures, bien que beaucoup 
moins marquée. 
L’oiseau est discret, ne crie pas et 
reste la plupart du temps caché 
dans le feuillage ou derrière les 
branches, mais il ne semble pas 
particulièrement farouche. Nous 
remarquons qu’il se déplace assez 
lentement et sur de courtes dis-
tances, sans jamais interrompre 
sa recherche de nourriture. 

IDENTIFICATION

Quelques jours plus tard, nous 
informons Jonathan Martinez, 
expert en pouillots orientaux, de 
notre découverte, car le doute 
persiste quant à l’identification 
spécifique de ce pouillot. Riche 
d’enseignements, son analyse 
détaillée des photos, qu’il a parta-
gée avec d’autres spécialistes, lui 
permet d’identifier avec certitude 
un Pouillot de Temminck P. coro-
natus de 1re année. Il a comparé 
nos clichés avec ceux de Pouillots 
à pattes sombres et de Pouillots 
de Temminck qu’il a notamment 
tenus en main lors d’opérations 
de baguage en Chine, et relève les 
points suivants :
• le bec de ce pouillot est très fort, 
surtout la mandibule inférieure, 
trop orangée pour un Pouillot à 
pattes sombres, mais correspon-
dant parfaitement à un Pouillot 
de Temminck ;
• le sourcil, implanté au dessus 
du bec et avec un fort contraste, 
jaune à l’avant et blanc à l’arrière, 
est incompatible avec le Pouillot 
à pattes sombres, dont le sourcil 
est monochrome, n’est jamais 
aussi jaune que sur cet oiseau, et 
qui est en général plus épais au-
dessus de l’œil (mais la position 
de l’oiseau peut fausser l’appré-
ciation de ce dernier point) ;
• la tête du Pouillot de Temminck 

DESCRIPTION

La description suivante est don-
née, en partie à partir de détails 
visibles sur les photographies.
L’oiseau a la taille d’un Pouillot 
fitis P. trochilus, même si sur le 
moment nous n’avons pas pu 
évaluer réellement sa structure, 
tant il était difficile de le voir 
entièrement et assez longtemps.
La tête est d’un vert grisâtre pâle, 
sans raie  sommitale visible, mais 
nous n’avons pas pu détailler ce 
point sur le terrain. Le sourcil, 
jaunâtre à l’avant, blanchâtre à 
l’arrière, est long ; son implan-
tation dépasse la base du bec et 
s’élargit progressivement derrière 
l’œil. Le bec est assez long, bico-
lore avec la mandibule supérieure 
sombre et la mandibule inférieure 
orangée. Dos et manteau sont 
vert grisâtre pâle, le ventre est 
blanc ; la poitrine blanche montre 
des flammèches jaunâtres en son 
centre, et les sous-caudales sont 
teintées de jaunâtre. La queue est 
de la même teinte que le man-
teau, à savoir vert grisâtre pâle. 
Les tarses sont assez forts, leur 
couleur change suivant l’éclai-
rage, mais ils sont plutôt gri-
sâtres sur le devant et orangés à 
l’arrière, de même que les doigts.
Les ailes contrastent avec le 
manteau car les vexilles externes 
jaune-vert des rémiges sont bien 
marqués, comme chez un Pouillot 
de Bonelli P. bonelli ou un Pouillot 
siffleur P. silibatrix, et montrent 
une barre alaire très nette sur 
les grandes couvertures (c’est le 
point le plus marquant, qui nous 
a tout de suite alertés), très pâle 
et d’une largeur inhabituelle par 
rapport à celle des « pouillots à 
barres alaires » que nous connais-
sons. Cette largeur est amplifiée 
par son prolongement le long des 
vexilles externes. Une deuxième 

2-4. Pouillot de Temminck Phylloscopus coronatus, 1er hiver, Ouessant, Finistère, octobre 2016 ( Jean-Marc Guilpain). Cet individu 
fournit la première mention française de cette espèce est-asiatique. First-winter Eastern Crowned Warbler, the first for France.
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DISCUSSION

Dans la bibliographie consul-
tée, notamment le Handbook of 
the Birds of the World (DEL HOYO et 
al. 2018), je n’ai trouvé aucune 
mention de lézard dans le régime 
alimentaire du Rougequeue noir, 
même de façon occasionnelle ; il 
en est de même pour le Rouge-
queue à front blanc P. phoenicu-
rus et pour tous les autres rou-
gequeues du genre Phoenicurus. 
Parmi les autres petits Turdidés 
[NDLR. désormais regroupés dans la 
famille des Muscicapidés et la sous-famille 
des Muscicapinés ; V. Ornithos 23-5 : 
268-269], certaines espèces de 
traquets du genre Oenanthe sont 
connues pour capturer des petits 
lézards : notamment les Traquets 
rieur O. leucura, isabelle O. isabel-
lina, de Hume O. albonigra et à tête 

Le 6 juillet 2017, à Gergy, Saône-
et-Loire, j’observe un Rouge-
queue noir Phoenicurus ochruros 
mâle en train de frapper sur les 
tuiles d’un toit un petit Lézard 
des murailles Podarcis muralis qu’il 
tient dans le bec. Il le transporte 
ensuite à l’intérieur de la grange, 
dans laquelle se trouve sa nichée, 
installée dans un nid d’Hirondelle 
rustique Hirundo rustica inoccupé. 
Je suppose alors qu’il s’agit d’une 
capture opportuniste et occa-
sionnelle. Plus d’une semaine 
plus tard, le 15 juillet, j’observe 
à nouveau ce mâle avec un jeune 
Lézard des murailles dans le bec. 

Intriguée, je décide alors de sur-
veiller ses allées et venues. En 
deux heures (14h30-16h30), le 
rougequeue rapportera 4 petits 
Lézards des murailles au nid. Je 
le reverrai encore le lendemain 
avec un jeune lézard dans le bec, 
et le 18 juillet, j’assisterai même 
à la capture d’un jeune lézard sur 
le sol de ma cour. Je n’ai pas vu 
le mâle consommer lui-même 
ces lézards, qu’il apporta tous à 
ses petits. La femelle, qui nourrit 
aussi les jeunes, a été vue unique-
ment avec des insectes au bec. 
Les jeunes rougequeues se sont 
envolés quelques jours plus tard.

1. Rougequeue noir Phoenicurus ochruros, mâle ayant capturé un jeune Lézard des  murailles Podarcis muralis pour nourrir ses petits, 
Gergy, Saône-et-Loire, juillet 2017 (Brigitte Grand). This male Black Redstart has captured a young Common Wall Lizard to feed its young.

Un Rougequeue noir Phoenicurus ochruros se 
spécialise dans la capture de jeunes lézards
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jours après l’observation d’Oues-
sant. Une première aussi pour 
nos voisins (Miguel Demeule-
meester, Birding Belgium). Deux 
autres mentions européennes ont 
été obtenues en octobre 2016 
(Voir le commentaire de la CAF, 
ci-dessous). 
Rappelons que le Pouillot de 
Temminck niche dans le sud-est 
de la Sibérie, ainsi que sur l’île 
de Sakhaline, au nord-est et au 
centre de la Chine, en Corée et au 
Japon ; il hiverne dans le sud de la 
Birmanie, dans l’est et le sud du 
Cambodge, à Java ainsi que dans 
le sud de Sumatra (DEL HOYO & 
COLLAR 2016). 

SUMMARY

Eastern Crowned Warbler, new to 
France. On 22 October 2016, a Phyllo-
scopus warbler was briefly observed and 
photographed by two lucky birders on the 
island of Ouessant, Brittany, western 
France. The bird was not identified with 
certainty in the field but photographs 
 eventually allowed its identification as a 
1st-cy Eastern Crowned Warbler, the first 
for France. This observation occurred two 
days before the first record of this species 
for Belgium, also a 1st-cy bird that was 
caught in a mist-net and ringed.
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Commentaire du CHN. Si l’identification correcte de ce pouillot n’a pas été possible sur le terrain, les photographies ont 
 permis de relever un ensemble de critères diagnostiques identifiant l’oiseau comme un Pouillot de Temminck  Phylloscopus 
 coronatus. La plupart des individus de cette espèce, notamment les adultes, sont plus colorés, mais à l’automne, certains 
jeunes peuvent être plus ternes, avec une calotte peu contrastée, où la raie sommitale pâle est indistincte, mais ils n’en 
gardent pas moins des sous-caudales lavées de jaune paille et des flammèches jaunes typiques sur les côtés de la poitrine, 
comme l’oiseau observé à Ouessant, Finistère. En plus des critères rapportés par les observateurs, on peut ajouter que le 
blanc de la barre alaire se prolonge le long du bord du vexille externe des grandes couvertures chez le Pouillot de Temminck, 
ce qui n’est pas le cas chez le Pouillot à pattes sombres P. plumbeitarsus, dont la barre alaire apparaît ainsi plus nette et 
plus rectangulaire. Concernant la coloration du bec, certains Pouillots à pattes sombres peuvent montrer une mandibule 
inférieure entièrement pâle, mais leur bec reste fin et moins large à la base que celui du Pouillot de Temminck. Le Pouillot 
couronné P. occipitalis ressemble beaucoup au Pouillot de Temminck, mais avec des sous-caudales blanches, un manteau 
plus gris, une distribution plus septentrionale et un comportement moins migrateur – il n’a jamais été observé dans le 
Paléarctique occidental. Il faut ajouter à cet ensemble de critères le fait que ce pouillot ouessantin est resté silencieux, ce qui 
est aussi typique des Pouillots de Temminck en migration d’automne. Voilà une identification qui aura finalement été simple 
malgré les interrogations du début, grâce à quelques photos montrant les critères cruciaux, et grâce à l’expérience de deux 
bagueurs grands connaisseurs des pouillots orientaux, José Luis Copete et Jonathan Martinez.

Commentaire de la CAF. Le Pouillot de Temminck Phylloscopus coronatus est une espèce monotypique de répartition très orien-
tale, qui niche dans l’est de la Sibérie et de la Chine, en Corée et au Japon, et hiverne dans le sud-est asiatique jusqu’aux îles 
de la Sonde. Il est d’apparition très rare en Europe, où la première mention a été obtenue le 4 octobre 1843 sur l’île d’Héli-
goland, en Allemagne. Après une totale absence de donnée au XXe siècle, la première observation européenne moderne date 
du 30 septembre 2002 en Norvège. Puis l’espèce a été notée en Finlande (2004), aux Pays-Bas (2007), en Grande-Bretagne 
(2009, 2011, 2014) et en Allemagne (2012), tous ces contacts ayant été réalisés entre le 30 septembre et le 1er novembre 
(MITCHELL, 2017, Birds of Europe, North Africa and the Middle East. An Annotated Checklist. Lynx Edicions, Barcelone). L’automne 
2016 aura donné lieu à l’observation de quatre oiseaux de 1re année en 20 jours : un du 4 au 6 octobre dans le Yorkshire 
en Grande-Bretagne (British Birds 110 : 597), un du 21 au 23 octobre à Castricum aux Pays-Bas (dutchavifauna.nl), celui 
 d’Ouessant le 22 octobre, puis la première mention belge le 24 octobre en Flandre-Occidentale (Aves 54-3 : 138-139). En 
plus de s’inscrire parfaitement dans le patron d’apparition de l’espèce tel qu’il se dessine en Europe, la donnée ouessan-
tine se situe dans le cadre d’une arrivée sans précédent de ce pouillot, au cours d’un automne inhabituellement riche en 
 observations d’espèces orientales dans le nord-ouest de l’Europe. Par ailleurs, l’espèce n’est pas connue pour être tenue en 
captivité. Ces éléments permettent à la CAF d’inscrire le Pouillot de Temminck Phylloscopus coronatus en catégorie A de la 
Liste des oiseaux de France, suite à l’observation d’un individu de 1re année le 22 octobre 2016 sur l’île d’Ouessant, Finistère. 

124
Ornithos 25-2 (2018)

125
Ornithos 25-2 (2018)

NOTES 

118-126 Notes 25-2.indd   124-125 04/06/18   15:23


